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· E mouvement muiiical fran• 
9ai1 a pris depuis quel• 
ques. an,u!ës en · Alle!lla'" 

· gne un· essor c;onsidl! • 
· rable, qu'il est· d'autant' 

plus lnté.ressan.t de signa-
ler et d'accentuer que 
pendant. longtemps nos 

virtuose!i sont restés absolument ignores sur la 
·rive droite du Rhin. . . 
· Rîsler ·est un des premiers, croyons-nous, 
qui :ait attiré l'attention des Allemands sur 
notre école frnnçaise. li occupe aujourd'hui, 
après bien des années de lutte, une pince -pré-

. pondéran te en Allemngne ; il la doit à sa per­
, · sévérance, à son travail, à son talent et à son 

propre mérite. Le regretté Falcke, M'"' Berthe 
Mnrx, Clotilde Kleeberg et M"'0 Pnnlhès con• 
trib11èrcnt 11 accroître le bon renom des artistes 
français, mais c'est surtout l'année dernière q11e 
le mouvement s'accentua pnr les triomphes que 
remportèrent du premier coup, à Ber'iin, Raoul 
Pugno et Jacques Thibaud. Ces succès eurent 
un grand retentissement dans toute l'Alle­
magne et aujourd'hui ces deux célèbres vir­
t11oses jouissent chez nos voisins d'une répu• 
tation d'Ulle considération et d'une admiration 
·peut-être encore supérieure a celle que nous 
avons ici pour eux. 
. Faut-il en donner d'antre preuve q11e cotte 

simple carte postale datée du 14 juin 1901 et 
qu'un groupe d'auditeurs, venus cl'Elbcrfeld 
pour agsister nll festival de Cologne, ndrcssait11 
Pugno, après son intcrprétatiou du l.'011calt> 
en mi /,,11110/ ,le ~lozal't. Voici la copie textuelle 
cle cette carte :1 laquelle nnus n\'ons cons,rvé 
son style et ses tournures de ph1nse: 

'< Nom a,·ons êté :111 M11sikfcs1, 11 Cologne,ct 
nous ,nmmes <·ncorc lcllc:ment enragés ,le 
,·otr,· ;\lnznrt 'l"'i/ 11,i11.< 1:111I - e.n ,lc·m:m,lnnt 
\'Oire p:11·,!011 · ,·,,11s ,•nro.1,·r l\•spres~ion ,le 
1.'11/rt' plut. .!...'J'.tll,l1· ir1lmiri1/ir111. <:\•st uutrt.• dé­
sir k plus i,;r.rn,1 ,l':ol'oir l'n,•,•;isinn hicntùt ,h• 
\'t.\Us pou,·nii- :1d111irl1 1' !-,(Hl\'t:nt. 

1( ~\IÏ\'\.'\lt :o-t.·pt ..,j~lL\lUl"~"•r. /-,. 

l'n .\lh-n1:•11~L t1~- ... n11:l1.·.1nmon,l·tth.:t.i um,i­
t.·.•1 lk Hl·di11 UIL' di--.\lt l'L;l.'l.'ltltl\t'Hl qHt· 1.k kl~ 
~u1.·t·~· .... :•uxqul·l, ~1 11 pd1t .q1.1t1ll:r ü•u,, th1H 
1noi11, .~r.rnd,. ~k,, i,'11111i-.1~·, ( ~d1 1,p t:t .\lar­
h:-,tu~ :\\ .•i1.:11t ~·n·t; u11 ~ ,,u!',1111 li~-, la, 1.H,1hll· .mx 
~lrti,ll'' tr \lh .u, vt ., 11 u1ti'-h\lh' tr Uh,: ti-.l' t:tt 

• \ll1..•m.1~1:\', ll 1.·n , -..! \\.- l\h'llh' \!.ta" k, .rntrt..·S 
p.\\~: 1,,·H l\; 1,-. 1-. 1.·11 lL•ILu1 ! ... ·. ,·n ~11~,L·, \·n 
~.H.., .. l •• \.']\ l --;'.L'.•1' d \ .1 Il.lb,· 

Il 1t'...,,1 p,1-. , i;h tlltl 1, t ,i, 1.:,ni--t.n .. r ltu'.rn 
t1HHn,·111 IHl\llh 1.• ti l l '1, 1 h ,t i ,· t · pi, qrn.._· r uit .1 

H,·rln1, Pu..:,t111, 1,1:1 .1 h ~ ! . ·• -;u,·-. l lul,.uhl .._ l 

l n ... ·11.·n \\ Ul:IH"~,. ,•., l';,,..._:• \\1, .:. t, ,\ 1 l llh..._ 

\h•. I\J-.t\'r,t \llth iu,.l"-t,,,;,1,\,tin. l,•-...-...11.:\H'\ 

t'hu.:.11,.Hl, .t l~,d t! !, 'Ï:,t1•1<1 l~n-.~,1., \L•­
\ttd~ d;. 

\ 1,.•t\·' ,ldhht,ll\ d, t Ill tt \ '\·lh, ,t U!h' ,tHl1, 

t:i-pll• L\t', ,· 1.t• \ L .. , ..• '' ,\,'\ ... ,1.(Hh:l ,î,: hl ,,u 
td ,,1tu-•-.,, li!,· t 1.1 1-,;~t ,l\1i~r tlh.: ~r.ui,k· 
11· · 11:,·P, ,. l''''ll ... , .. ~ 1 \ ,,.... --rh, t ... · 1.t,,,t.,t,t ... · ., 
ti1'.:l ... , ,;Hl i_'î. 1lh' l \ •11 •· •l\h' tf.l\1-,.ll, ... ·~ Ol m\'lll\.' 

h,--t1.1•·· -..t:r n, ,.._ mu,,~ 11. : 1 ,. 1,..•lk ,\\tir,, r.,t 
h'\\lt,,n ,\\I' 11,,,. ~~;,,·P·t11.·,, ,,1t 1h~, .hto.l\lt,; ... h,.·,~ 
't.ltt u, 1"' ll 1~, i.L1,,-1.n,, "-\\l \h•'\. IH\\'."lH\"Uh i.:t 'i\lf 

-.,~ Hhiu.,.tu, t, '- , ,t ~tu H\l\ n, l uttl'-"\.'''''iu 
"l\l• "'~"" ,1\1.H\' h·tHl'"th·tt ,lu \ü\'~•\l"-"-' ""lt"­
'\\""'" .... I.\IW '" .\U, ""'•"•' li'"'"" ,, l'-t'II 
'1ll'1tllw •rllolll ,f,IN llhli.1,1~•·-

ll M: ....,._, ,. J"ltll•lll, , ... 11, ...... 'l'" "'->Mo 

, IYOÜ_·fai: . . ,'t·JA,;.,.;_ci:, •. ·.· .... . ,--qu_, 
• que 11e>~\p1>-~_-'Cy •t:î:i.?i~~' 
pr~m_i~~ ~,-~u·,qa~o~s.n~ 
dl!f8Jldo~nous de d4ttûû'e là •·-bi>n 
.tion dontiièi~ 'j~•:sson$ en· cè 1noQi•iit/,par 
de fiche~, ~p4riences ou pü·îh11,:teil.tAti:ves 
faites par de . trop· ·audatieux• · ou trop .• ~ides 
compatriotes. - Moiltrons-i:ious, au. contraitè, 
très sévèteli,pi>ur nous-mêmes, et ne no11s ris- · 
quonsen Allemagne qu'à la condition de nous 
sentir au moins les l!galllt des Allèmands. Un'y 
a pas d'autre raison dans les ·succès que nous 
avons l!té heurelllt d'enregistrer. 

Certes, il faut savoir gré Il M. Ed. Colon11e 
d'a,·oir entrepris, Il travers r Allemagne et l' Au­
triche, u·n aussi grand et pénible voyage. Par­
tout, le succès a été très. grand; à Leipzig 
même, il s'est changé en un triomphe. Les mu­
siciens français ont été reçus à Berlin, !a !'Opéra 
royql ; ils ont ôté très fêtés par un public, dans 
lequel il n'y avait certainement pas douze de 
nos compatriotes, après I' Ottverlt11·e de .Léo11orc 
de Beethoven, comme après la 2• Sympl,onir. 
de Saint-Saëns, les I111pressio1is d'/làlt'c de 
Charpentier, fa Rapsodie 11on,égie1111e de Lalo 
et la Marelle l1011groise de Berlioz. L'exécution 
de ces divers morceaux a été bonne, extraor­
dinaire même, en raison de la composition et 
clu nombre de l'orchestre, mais nous eussions 
voulu qu'elle fitt supérieure encore, irrépro• 
chable, de façon à ce qu'une supériorité en no­
tre faveur pût être nettement établie, Nous ne 
croyons pas que les Berlinois aient eu J'impres­
siçin de notre supériorité. Ils auraient pu l'avoir, 
si l'orchestre du Châtelet s'était transporté in­
tégralement à Berlin. Mais il n'en a pas été 
ainsi. !.es charges énormes d'un tel voyage 
avaient réduit 11 soixante quntre le nombre des 
musiciens, et encore avait-on dù faire de larges 
muprnnts il droite et à gauche pour combler 
des vides cl,tns le quatuor et dans l'harmonie, 
Aussi, n'a,·ons-nous pas trOll\'é le fondu dans 
l:1 sonorilu et l'homogénéité pnrfaite de tous 
les instruments ,111i eussent :1ssuré :1 nos conci­
toyens une ,·ictoirn .:cbt:mtc. 

Il 11 ·~11 fout pas moins rélidter M. Colot111e 
,1..- !\:•ncr!(i.: l'i du t:1lcnt qu'il a dépensés :1u 
.:om·s lh .. · Lclte h\.:"tlc- tnurnt:c. 

ll 11·y :.,·:,it p:1~ .!onze, Frmu;ais, :1,·ons-no11s 
oil, à l't )p,·rnhau• Je llcrliu, le ,,,ir du concert 
l :,,lnhl\l', l'l l'lh.'nt.._•, }':u·mi l'Cllx .. d, j':li 1:tû 
l:ton1h,; tlc 1ll' p:,s trr~u,·~r nu seul ,IJl~gu~ ,le 
r~mh~.,,.hl1,..• fra111;:li:-ôl'• E~t-il l'l•~~ihl~ llUC notrè 
r,·1•1·,·wnt.1111 à lk1·lin soit rést.; in.litîo!rent (1 
u11,· t..!k 111:111ikst;1tion J~ l'art fr.m,ais Cethl 
,11>,t.·mi,•11 ,·,t 1,·ll,·nwnt .:nupabl,· l'i riJi\'.11I~• • 
,1u"t,u u\·n p .. ·tU ,·,,., ........ ",i,• l.t r i"''-'ll, l~U,, Il\.' 

,·nn,nlth.' I'·• .. nu f.ut i,,,k, n1.\•s. un vr,lr.: ,li.: 
dh'''-'' lubitud. 1\nh 1'.-~ ~ll"ti~\~'i ÎrJll~i.\ÏS. "lu' 
,,nt l'lt..· li .. ·1hn p,·U\\.'Ul '-'li l\.;m,•i~lh:-r, 

l'i m ,inh'n 1111, ,pi.·ll,• ,i111.1ti,,11,,,·,:11,,11 a.:t111:I• 
km,·nt l,1 m11,i,1nc (r,111,,1i,,· ,·n .\ll.:m,lllHe:' Jv 
lh' 1•,1rl,· l'·" ,k lt1:,·1. ,pü, 1•,·11J,111t r.1111w11 19'"'• 
., ,·t-· 1,•,•f<•,,·111,· :~j folü\U- l.:~,litl,·r,·11hth,·à1na 
,l \lkn,.1~11~; \11l•,·r,1-11tui~,.\. [hum.l",I,._"", 
l, d,, l'llt1Ut\.'t\1 l~1,·u ,l~" a;_~n,\ ~ l Î\l\"1,1\11 l~\ l'uk; 
.\,l,1111, 1•1 1,,,,, .,t,· .... , ~1i"l~NW11,. atnnat 
·"' , .. 1,,1 ,k ,~, Nl'NWlll,lll\lllli, ll\'<111 ~--­
d l),,:,f.,. 011 .\l,.-..,,11.:t l<'h-"'V tlll>l vlll~lo 
tU\h.~ .. .\. :. l "'"~"l~·\I\\Lhl ~ 

;\l,1i, '"'" •~1111•"-»1i,h11, llùllt \\~"'- ... .,.. 
1•1~.-1,·, .\ l\•lf..:tl''"'" .la 11.trho>t, t. ..a ... 
1,.111, .. ,,. .. , ... , ................ ......... 
I,•, •tlMIIV ,:ùN,i ,l., lt ............... ....._ 
,11,,1U1t. ~llll•$.wM lllll .,.,..._ , ...... 
N ,1\-11'11.k'lll,t .~,,..,...._. .... ,-Olllata 
, ....... tt\o ................ ... 
,-..-..·1i1 ..... , ............. ... 

'.'giinél'~'onipôa{tenr. Mais ils s.ont.encore · 
tafres'.ll'Cdiiài:-Franck; Lafoleùr eitpresq-. 
connu; quan~ Il Charpe!1tier, vnle discute; 

.. uns: l"apprl!e:1ent!. les autres 1~ fuient et il 
cuneux de savoir q~el accueil ·:va·, être t'aii · 
Lo11iss sur les bords la Sprl!e; d'lndy avait · 

· favorablement prl!sent!§ il y a quelques 10 ' 
par Risler; qui avait joué sa s,111pA011ie•sur · 
thème montagnard, mais une grosse mal · 
de d'lndy indisposa contre lui bien des &êDs 
n reste peu connu en . Allè~e ainsi q · 
Faurl! T. Bourgault-~ucoudray et toute · 
pléiade de- nos jelllles musiciens. 
. Chaminade, par·.contre, est· iune vtn 
cou~nte, aussi _bien en Allemagne que d 
les cmq parties du monde. 

· En résumé, le public allemand, bien 
beaucoup plus éduqué que le nôtre, ne, 
guère avancé dans la voie moderne et son 
est,;9stl! poùrla musique classique, qu'il admiœ, 
qu 11 comprend et qu'il exl!cute avec desmo 
dont nous n'avons pas l'équivalent en France. 

Je n'en veux pour preuve qu'une auditiot 
d'ÉUc, l'oratorio de Mendelssohn donnée.,, 
1 ' . , .... 
e Stern scher Gesangverein, le 4 novembre à 

1'occasion de l'anniversaire de la naissance~ 
célèbre compositeur. 

Nous n'avons aucune idée en France de ce 
que peut être· une pareille exécution de la 
puissance d'un chœur mixte de 250 voi~ dela 
beaut~ et de la richesse de ces voix, e; de fa 
perfection avec laquelle elles sont conduites. 
Dans cette société, qui est presque c11tt'èrcme1I 
composée d'a11talc11rs, clmcun obéit militaire, 
ment à la bagueue du chef, le professeur Gel'llr 
hehn, homme d'une rare compétence pour 
conduire de pareilles masses. Et le résultat est 
absolument merveilleux. Pugno, avee qui j'as­
sistais à cette soirée, pourra vous en donner des 
nouvelles. Parmi les solistes qui ont c:haDlé 
.h'lù:, il fnut mettre hors pair Thérèse Behr, une 
magnifique artiste par ln voix et par le style 
que nous reverrons il P:iris. Le fameux ténor 
lur Muhlen nous n souverainement déplu par 
son mau,•ais style; par contre, le baryton Alex. 
Heinemann n étê très remarquable. 

Que de beautés nous restent inconnues e1 
l'rnnce ot surtout il Paris, faute de pouYOÎÎ 
gro11per des chœurs importants. Si nous pou• 
vions seule,neut soupçonner toutds les jouis­
s;mces qui no11s sont ainsi retin!es, il est cer­
tain que tout le monde s'omprossernit d'appotlff 
son concours pour remd<lîerll un état de choses 
:111ssi pernicieux au ,lûnlop~me11t ,le nom 
art musical. 

A. M,~orot, 

-


